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Le président de la Répu-
blique a regagné Libreville
hier, au terme d'un séjour
de 48 heures dans
l'Ogooué-Lolo. Si la pre-
mière journée a été consa-
crée à Graine et à
l'industrie du bois, la se-
conde  a été marquée par
deux thèmes : la justice de
proximité et l'optimisation
de l'or bleu.

LE THEME de l'eau àl'entame de la 2ème jour-née du chef de l'Etat àKoula-Moutou. On se sou-vient que dans son pro-gramme de société, AliBongo Ondimba fait del'offre et l'accès à l'eaupotable, une des pierresfortes de la modernisa-tion du Gabon profond.L'eau pour la consomma-tion domestique des mé-nages. L'eau pour fairefonctionner les unitéséconomiques, grandes etpetites : hôtels, restau-rants, blanchisseries,boulangeries, lavages au-tomobiles... L'eau enfinpour les entités adminis-tratives sensibles, commeles hôpitaux, les crèches,

etc.Avant janvier 2014, dated'entrée en service de lastation de traitementd'eau de Koula-Moutou,l'eau était un calvairedans le chef lieu del'Ogooué-Lolo. Une den-rée difficile à trouver, enqualité et en quantité. Ce,malgré la proximité dedeux fleuves : la Lolo et laBouenguindi qui ser-pente Koula-Moutou etl'arrose sur deux rives.Gauche et droite.Après des travaux enta-més en 2012, et une miseen fonction en 2014, leprésident a tenu à visitercette œuvre témoin. Té-moin de la concrétisationd'un projet socio-écono-mique du Plan straté-gique Gabon Émergent :la station de traitementd'eau, de 250 m3 d'eautraitée par heure, qui aconsidérablement amé-lioré l'accès à l'eau pota-ble dans la cité. Unepolitique élargie à d'au-tres départementscomme celui de Mulundu,où une nouvelle stationde traitement de l'eau,plus petite que celle deKoula-Moutou, est désor-mais fonctionnelle. A

Koula-Moutou, les habi-tants apprécient les bien-faits de la politique duprésident en la matière. "Hier, on pouvait fairedeux jours, avec de l'eautrouble. Maintenant onboit de cette eau sansbeaucoup d’inquiétude",raconte une mamanvenue assister à la visitede la station de traite-ment d'eau par le prési-dent  de la République. Afin de mieux acheminerle précieux liquide versles consommateurs, troischâteaux ont étéconstruits ou rénovés,d'une capacité de 500mètres cubes chacun, etpositionnés sur les hau-teurs de la cité : châteauProtestant, ChâteauMandji, Château Mayela."On a tenu compte del'évolution de de la popu-lation, au moins pour lesdix prochaines années",indique un fonctionnairedu ministère des res-sources hydrauliques.Toujours en rapport avecla ressource eau, cettefois dans le registre de laproduction d'électricité,le président de la Répu-blique s'est rendu àIboundji, où il a visité, la

mini-centrale hydroélec-trique. Une mini-centralede production de l'élec-tricité, à partir de l'eau.Là aussi, c'est un bond enavant. Depuis sa fonda-tion, Iboundji n'a jamaiseu de générateur publicd'électricité. La construc-tion de ce barrage par Ac-ciona est une innovation.Pas de chute abrupte.Une simple rétentiond'eau, une dénivellationsur plusieurs dizaines demètres permettent dés-ormais de produire suffi-samment d’électricitépour Iboundji. Le modèlepourrait être dupliquédans d'autres endroits dupays.
JUSTICE• Le président dela République, chef del'Etat a, par la suite, inau-guré la 5e chambre dé-concentrée de la Cour desComptes. Quoi de plusnormal. Dans le cadre no-tamment des détourne-ments orchestrés lors desfêtes tournantes, AliBongo Ondimba a montrétoute sa détermination àinstaurer un véritableÉtat de droit, une justiceforte et équitable pourtous.

La construction de cettejuridiction judiciaire, arappelé le vice-premierministre, garde dessceaux, Séraphin Moun-dounga, est la matériali-sation " desrecommandations desÉtats généraux de la jus-tice" de juin 2003. L'édi-fication de cette chambrerégionale de la Cour decomptes répond au be-soin de modernisation del'ordre judiciaire, à  laspécialisation des magis-trats et des greffiers. Il estaussi question d'asseoirl’État de droit, l'attracti-vité de l'environnementdes affaires, le rappro-chement de la justiceavec le justiciable.Étalé sur une superficiede 7 hectares, le com-plexe régional de la Courdes comptes comprendun bâtiment administra-tif - bureaux, salle d’au-dience, bibliothèques etespace archives- et neuflogements d'astreinte. Il acoûté 750 millions defrancs, "non compris lecoût du mobiliers livrésavec le préfinancementde l'entreprise adjudica-taire", précisera GilbertNgoulakia, président de

la Cour des Comptes.Voulant à tout prix appli-quer les orientations dela politique du chef del'Etat, M. Gilbert Ngoula-kia a prévenu : les dé-ploiements des antennesdélocalisées des Coursdes Comptes sont là pourtraquer la délinquanceéconomique et finan-cière. Sous toutes sesformes : appels d'offrestruqués, blanchimentsd'argent, faillite fraudu-leuse, abus de positiondominante, atteinte à laliberté d'accès des candi-dats aux marchés publics.A ceux qui doutent en-core de la capacité de laCour des comptes à tra-quer les délinquants éco-nomiques et financiers,qu'ils demandent " à lamairie de Koula-Moutouet de Moanda qui en sa-vent quelque chose"(dixit Ngoulakia).C'est sur cette note d'unejustice forte, au servicede tous, ainsi que sou-haité par le numéro ungabonais que s'est achevéce séjour présidentiel enterre logovéenne.

Ressource en eau et justice
Dernier jour du séjour du chef de l’État dans l'Ogooué-Lolo

Innocent M'BADOUMA.
Koula-Moutou / Gabon

La Chambre provinciale de la Cour des Comptes.
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Le site de la Centrale hydro-Electrique d'Iboundji
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Sur le site de la station de traitement d'eau
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Les explications d'un technicien sur le site de la station de traitement de l’eau.
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